
Il y a 70 ans 
Première libération de Niederroedern 

 L’armée allemande en retraite dynamite le pont du Seltzbach, 

avant l’arrivée des troupes américaines. Mardi le 12 décembre 1944, 

dans la matinée, les rescapés allemands du front de la Moder traversent 

le village. Ils installent une ligne de défense sur les hauteurs au nord de 

Niederroedern. Une arrière-garde allemande prend position au restau-

rant de la Gare. Vers 17 heures, des véhicules blindés U.S. arrivent de-

vant le restaurant et surprennent les allemands. Le claquement des mi-

trailleuses fait descendre les gens au village dans les caves. Le sous-

officier et un blessé se rendent aux américains. Le reste de la troupe 

s’enfuit précipitamment. A la nuit tombée, l’infanterie U.S. s’apprête à 

prendre le village. En prenant le chemin et les deux passerelles du     

Hagel, le premier groupe de soldats entre à Niederroedern vers 19 

heures sans résistance ennemie. D’autres groupes suivent et déferlent 

les rues. Ensuite ils sécurisent les entrées du village. Le lendemain au 

petit jour, les allemands tirent avec des pièces de 10,5 cm au centre du 

village. L’église, où un observateur se trouve dans le clocher, est tou-

chée de trois impacts. Sur le restaurant d’en face tombent deux gre-

nades, tuant un soldat U.S. et blessant un autre. Des obus destinés au 

presbytère catholique explosent tous dans le potager sans faire de dé-

gâts. Ensuite ils mènent le feu sur la route entre le pont coupé et la forêt 

où stationnent des véhicules. Là aussi l’armée U.S. déplore des morts et 

des blessés. Après la canonnade, les allemands se retirent dans le Pala-

tinat. Aussitôt les américains lancent un pont métallique « Tread-way ». 

Les premières Jeeps arrivent vers midi au village. Le même jour, des 

pontonniers commencent à reconstruire un pont en bois. A 16 heures, 

l’infanterie poursuit leur marche en avant jusqu’à la Lauter où le front se 

stabilise. Vendredi matin, le pont est ouvert à la circulation. Les chars et 

le matériel lourd peuvent enfin suivre le front. A partir de ce jour, le vil-

lage ressemble à un camp militaire U.S. Partout des véhicules et dans 

les maisons des soldats en kaki. Des drapeaux tricolores, cousus à la 

hâte, pavoisent le village. Les gens ont le sentiment que les plus dures 

épreuves appartiennent au passé. Le 1er janvier 1945, L’armée alle-

mande lance une offensive « Opération Nordwind ». Le quartier général 

U.S. ordonne le repli de ses unités derrière le Seltzbach. Le 3 janvier, les 

derniers soldats U.S. quittent Niederroedern. Quelques instants plus 

tard, une terrible explosion détruit le pont.  

Pendant 5 jours, le village est un no mand’s land. Les drapeaux disparais-

sent des maisons et sont dissimulés dans un endroit sûr. Lundi le 8 jan-

vier, la 25éme Panzer Gr. Div. réoccupe Niederroedern. La bataille pour la 

prise de Hatten est sur le point de débuter. De longues semaines s’écou-

lent sous administration allemande jusqu’à la deuxième libération. 

La photo prise le 3 janvier 1945, de la destruction du pont à Nieder-
roedern, fut publiée dans la presse aux Etats-Unis, le 22 janvier 1945. 
Traduction de l’anglais du texte de la photo. 

Nouvelles internationales 
 

Un pont soufflé. Un pont devient du petit bois. Afin de bloquer la 

contre attaque des forces allemandes, un pont en bois au-dessus de 

la rivière du Seltzbach en France part en fumée et éclats alors que les 

conducteurs de train des forces américaines ferment la route entre 

Niederroedern et Strasbourg. Le grand « boom » retentit après que 

les véhicules de l’armée U.S. avaient pris de la distance.    
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